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À la mémoire de Tia Paul, l’homme selon le cœur de
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Chapitre 1


Par une douce nuit d'été, courtisée par un soleil radieux, Paris brille de mille feux comme une belle demoiselle dont la grâce entraînante allume le cœur de milliers de soupirants et d'amants. Ce soir-là, c'est une belle enchanteresse aussi sublime qu'une fée qui, de son sourire angélique, éblouit les sens depuis sa mythique avenue des Champs-Élysées jusqu'à son envoûtante tour Eiffel. Elle ensoleille majestueusement le paysage parisien, titille sans fin le ciel dans une étreinte endiablée, charme et séduit dans sa magnifique robe de velours or couvrant légèrement sa bandante nudité.


Un nouveau jour sous peu se lève, mais peu importe. Ici, le temps semble s'être arrêté pour contempler cette déesse, humer son parfum aux senteurs enivrantes et se délecter de ses tendres caresses. Les Parisiens profitent sans mesure de la sublime lumière de ce coucher de soleil à la beauté remarquable qui, demain peut-être, sera loin, sûrement embarqué comme une épouse volage dans une autre aventure au bras de l'irrésistible automne à la conquête du redoutable hiver.


Là, aux abords des avenues de rêve, des monuments historiques et autres boutiques de luxe, ils apprécient tout heureux l'instant, se promènent main dans la main, boivent un verre à la terrasse des cafés, dînent dans des restos de spécialités, font tout sourire des selfies à partager illico presto sur les réseaux sociaux. L'ère des nouvelles technologies oblige !


À bord de mon scooter électrique au style et design épuré alliant idéalement performance et puissance, vêtu d'un tee-shirt noir imprimé d’un motif d'aigle multicolore sur la petite poche de devant, d'un jean délavé, d'une paire de baskets à semelles blanches décorées d'une bande de subtiles couleurs vives, je me faufile, émerveillé dans les entrailles offertes de la capitale qui jamais ne dort. C'est une évasion sucrée semblable à un poème d'enfance que l'on murmure encore en cadence du bout des lèvres, même sur sa couche. Quelle sensation agréable que cette liberté délicieuse qui me berce et me porte vers cette destinée nouvelle, irréelle, où mon rêve le plus cher prend forme. Enfin, si je dois me référer aux propos de Clara, l'épouse du milliardaire George Durant que j'ai eue au téléphone une heure plus tôt, mon embauche au poste de directeur administratif et financier de leur patrimoine est quasi certaine. J'intègre Save Incorporated en tant que cadre. Quelle promotion !


J'ai tellement hâte de finaliser les choses, signer mon contrat, que je bouffe les distances et brûle presque tous les feux. D'ici peu, je pourrai payer toutes les contraventions avec même des pourboires au passage ! Au bout de quelques minutes d'impatience, grâce aux dimensions compactes de mon scooter, son agilité due à sa pneumatique d'exception et son freinage ABS, je réussis à m'échapper du curieux embouteillage de ce mercredi ordinaire. Finalement, le septième arrondissement, tout au bout de l'avenue Octave Gréard, mon GPS me signale que je suis arrivé. Je renseigne le digicode et vois l'imposant portail s'ouvrir automatiquement sur une résidence de rêve, la plus belle que je n'ai vu de toute ma vie. Et dire que certains tergiversent encore sur le duo argent-bonheur ! Là, la conjugaison du beau, du chic et de la démesure flirte si nettement avec la perfection que j'ai les yeux qui scintillent comme ceux d'un enfant découvrant le manège de ses fantasmes.


J'ignorais encore qu'en franchissant ce cadre envoûtant cette nuit-là, le cours de ma vie allait changer à tout jamais. J'ignorais encore que je pouvais ressentir d'aussi fortes sensations capables d'éveiller le monstre sommeillant en moi. J'ignorais que cette femme constituerait mon cauchemar le plus grand. Elle était là, Clara, de sa sublime silhouette longiligne, de ses yeux bleus intimidants, de son plus beau sourire, m'invitant à m'asseoir en posant subitement un tendre baiser diabolique sur mes lèvres tremblantes.


Je manquais de défaillir et de m'écrouler.


Assise dans le canapé en face de moi, les jambes croisées, Clara boit du whisky. Je suis si intimidé par cette femme impressionnante qui ne cesse de me dévisager avec un mystérieux sourire en coin comme si elle désirait lire au fond de mon âme en dérive, que je stresse à mort. J'avoue que l'idée de me retrouver seul avec elle m'effraie au plus haut point, car elle est très belle, la tentation incarnée, le genre de femme qui fait perdre la tête à tous les hommes, moines y compris. Je n'exagère rien, Dieu m'est témoin. Je suis perdu ! J'ai le cœur qui bat si fort qu'il risque de s'écraser tel un avion hors de contrôle. En effet, ce serait mentir si je n’avouais pas mourir d'envie de tenir cette femme extraordinaire dans mes bras, l'embrasser à oublier qui je suis, me délecter de ses lèvres délicieuses, ranimer ce baiser au goût étrangement différent, succulent, enivrant.


Mais Clara est un interdit ! J'ai déjà rencontré son époux à trois reprises et je retiens de nos échanges qu'elle lui coule dans les veines, qu'il la vénère. Oui ! Elle est le centre de sa vie, son souffle, la prunelle de ses yeux, son soleil, son bijou, son bébé, son amour... J'ai entendu une centaine d'appellations pour la nommer. J'ai vu ses yeux s'illuminer et son être entier se vivifier lorsqu'il parle d'elle. Ce serait un suicide de m'aventurer sur une pente aussi glissante.


Clara n'est pas une femme ordinaire pour se hasarder à la toucher même avec les yeux. Aussi, je prends une profonde inspiration pour m'aider à retrouver mes esprits perturbés. Vivement que le milliardaire vienne à ma rescousse, me sauver des griffes de son ensorceleuse, me faire signer mon embauche et que je rentre en courant à mon appartement. Malheureusement, il continue de se faire attendre à mes dépens.


La pièce où Clara me reçoit est un salon privé sûrement réservé aux invités de marque. Tout est d'or ! Le design, soft et épuré, respire la grande classe. Un énorme écran qui se confond avec le décor diffuse des images hyper réalistes qui ne peuvent cependant rivaliser avec celle de la petite culotte de Clara. Elle arbore ma couleur favorite, celle qui sans effort, éveille en moi la passion de mes escapades célestes. Elle me rend fou cette déesse tant elle croise et décroise ses jambes à profusion, découvre son entrecuisse dans un jeu de charme épouvantable qui capte et captive mes sens en émoi. J'ai beau détourner les yeux pour les fixer sur l'écran, les multiples tableaux hors de prix qui abondent dans les lieux ou partout ailleurs dans les retranchements de mon esprit tourmenté et de ma virilité aiguillonnée, ils reviennent inlassablement se poser sur ses longues jambes nues et sa courte robe sexy remontée sur ses belles cuisses délirantes. Là s'y trouve comme par magie la plénitude de mon bonheur de l'instant.


Il règne un silence pesant malgré la conversation de la télévision. Je baisse la tête et soupire pour étrangler mon érection, mais elle ne cesse de durcir à mon corps défendant. Je sors mon téléphone, le pianote pour baisser la tension qui flotte de plus en plus dans la pièce, espérant dans mes ultimes prières que George ne tardera plus. En vain ! Les minutes s'égrènent tout lentement sans qu'il ne songe et ne se résolve à franchir l'embrasure de la porte. Je désespère !


Clara se lève et, sans m'adresser la parole, elle éteint la lumière principale, ce qui nous plonge dans une somptueuse pénombre portée par quatre lampes antiques qui projettent une douce lumière. Le décor est si magnifique et Clara tellement divine que je sens que pour elle, pour le délice de la voir me regarder de la sorte, me désirer d'un regard si brûlant d'intensité, je pourrais vendre mon âme au diable sans réfléchir tant son corps sexy et excitant attise en moi un trouble incroyable qui, seconde après seconde, me désarme.


L'air de rien, un sourire diabolique au coin des lèvres, la jeune femme quitte son siège et vient s'asseoir près de moi. Mon cœur bat si vite que je veux partir en courant, mais mon état ne me permet pas de me lever. Je ravale une énorme boule de salive quand elle pose la main sur mon épaule. Son geste est doux et si tendre que je sens ma fin, ma perte arriver. George, où es-tu ? Au secours !


Dans la fraction de seconde, une fois encore je murmure toutes les prières apprises jusqu'alors. Clara sourit et se mord les lèvres en cherchant mon regard. Elle sait que si nos yeux se croisent, nos corps déjà en transe succomberont dans les profondeurs de l'interdit. Je sens son souffle monter et le vif battement de son cœur alors qu'elle se frotte contre moi comme une gourmandise à laquelle elle ne peut plus résister, une hantise qu'elle doit vaincre absolument pour retrouver la paix.


Je suis à la merci de cette femme qui me tripote et quémande mes caresses les yeux fermés, l'âme assoiffée et le corps surexcité. Je la sens si proche de l'implosion qu'il suffirait d'un regard, un seul, pour la faire jouir comme une fontaine. Je bande comme un beau diable. Je sens le rythme de ma respiration s'accélérer. Je soupire et me prends la tête entre les mains dans un excès de nervosité. Cette situation n'est pas en train de m'arriver à moi, non ! Je suis sur le point de décrocher le poste de ma vie avec un salaire inimaginable. Je ne vais pas tout gâcher maintenant pour cette tentatrice qui me donne cette envie surhumaine de la chevaucher sur le champ sans me faire prier.


— Non ! Non ! Excusez-moi Clara, je ne peux pas, dis-je en me levant d'un bond.


Je tremble de tout mon être. Clara n'en revient pas. Elle prend une grande inspiration comme pour l'aider à garder son calme et fixe ma forte érection avec un sourire coquin.


— Vous le devriez pourtant ! Détendez-vous et laissez-moi faire, murmure-t-elle lentement.


Sa voix est douce, à l'image de ses caresses. Je ferme intensément les yeux dans un profond soupir. Dieu que j'en ai envie ! Dieu que cette femme me fascine ! Mais en l'espace d'un instant, une ou deux secondes à peu près, j'essaie de rassembler les bribes de bon sens qui me restent. Clara est en train de me faire passer un test d'un niveau supérieur afin de vérifier, s'assurer que je suis bien digne de gérer leur patrimoine qui s'estime à des milliards. Sûrement que George, son époux est assis lui-même derrière une caméra cachée dans la pièce d'à côté et suit avec grand intérêt cet entretien d'un tout autre ordre. Il ne confiera pas sa fortune à un homme qui n'hésiterait pas à sauter sa femme. Celui dont il a besoin, c'est quelqu'un de confiance et de loyal.


Mon érection redescend aussitôt, au grand désarroi de Clara.


— Arrêtez de me regarder de la sorte s'il vous plaît, supplié-je.


—Qu'est-ce que ça vous fait ? réplique-t-elle d'un air coquin de sa bouche pulpeuse.


—Ça me dérange ! Je lâche ces mots sans réfléchir et le temps de les rattraper, ils sont déjà sortis.


—Je vous dérange c'est ça ?


—Euh non ! Enfin, je parle du regard que vous posez sur moi...


—Avouez-le Liam, je vous excite...


—S'il vous plaît Clara, je n’ai pas le droit d'avoir de tels échanges avec vous. Vous êtes la femme de Monsieur Durant et il se pourrait que je travaille pour...


Clara ne me laisse pas poursuivre. Elle se lève et caresse mes lèvres du bout des doigts. Je ravale une énorme boule de salive une seconde fois, je soupire et ferme les yeux.


—J'ai tout de suite kiffé votre profil quand j'ai reçu votre curriculum vitae. Beau et intelligent. Je passe des heures à vous suivre sur les réseaux sociaux et je confesse que vous me plaisez énormément. Je vois dans vos yeux que vous aussi avez envie de moi. Rangez donc au placard votre bonne conscience. Cette nuit, il se passera qu'on couchera ensemble et ce sera notre petit secret à nous. George n'en saura rien. Je ne vais pas le lui dire et vous non plus, je présume. Sinon il vous tuerait. Personne ne pose les yeux sur moi sans en payer le prix fort.


—Seigneur Jésus ! murmuré-je comme une ultime prière précédant une chute vertigineuse dont je ne mesure pas véritablement l'ampleur à ce moment précis.


Clara laisse tomber sa robe pour m'offrir la plus belle vue que mes yeux ne puissent avoir la prétention de voir et mes sens espérer percevoir.


—Ne faites pas cette tête, George est à New York et ne rentre pas avant demain soir. De plus, cette maison n'est qu'une de nos nombreuses résidences secondaires. Vous et moi y sommes seuls pour ce grand soir. Alors, détendez-vous, laissez-vous faire et profitez de la magie de l'instant.


Une douce symphonie silencieuse attise délicatement l'atmosphère de la pièce. Il règne entre Clara et moi une tension aussi palpable que l'air que nous respirons. En effet, seconde après seconde, le silence s'alourdit, nos souffles de plus en plus courts retentissent en cadence, se mêlent et fusionnent dans une sorte de dérive quasi certaine.


Il nous dévore de l'extérieur comme de l'intérieur dans la plus infime particule de nos deux êtres asservis par le désir de jouir, cette soif cruciale de nous enlacer, nous embrasser et laisser ce brasier consumer nos âmes égarées, dont la cause, ma foi semble inévitablement perdue.


Je veux me retrouver en Clara, m'évader les yeux fermés dans les profondeurs de sa bandante intimité et ne penser à rien d'autre sinon tout oublier, me laisser entraîner comme des vagues par ses gémissements sucrés qui hurlent mon nom tel un dieu, son dieu de l'instant. Je rêve de procurer à ses entrailles en feu un degré de plaisir jamais ressenti avec aucun autre missionnaire, emprisonner bestialement son cœur angélique par une levrette magique qui lui ouvre les portes du septième ciel et la porte à califourchon sur mon vié qui l'explore vigoureusement. Je désire l'entendre ainsi, à perdre haleine me jurer sur sa vie, essoufflée, tremblante, les yeux inondés de larmes de joies, le corps en extase que son être désormais m'appartient...


Clara me sourit. Je comprends dans le bleu de ses yeux qu'elle mesure parfaitement les pensées obscènes qui envahissent mon esprit. Mieux, je réalise qu'elle sait au fond d'elle que je n'oserai jamais poser les mains sur elle, que je n'en ai pas les tripes. Alors, la jeune femme s'aventure. C'est une guerrière qui s'avance d'une démarche gracieuse vers moi. Son regard est intense et dégage de l'électricité qui me brûle littéralement.


Mon cœur exécute des battements rythmiques désordonnés comme un ivrogne qui cuve à peine son vin et s'arrête. J'ai chaud ! Je manque d'air.


Clara est dans la zone interdite avec un corps magnifique qui décuple en moi un désir fou allant au-delà de mes fantasmes les plus originels. Je la détaille. C'est un feu étincelant qui me dévore alors que j'essaie dans une fébrile tentative de contenir ce mélange de sensations irrationnelles. Je sais que répondre à la provoc ou à l'invite de cette femme serait un sacrilège, un suicide, mais je n'arrive plus à détacher mes yeux d'elle, de la fine lingerie qui voile encore son corps nu. J'aime ce que je vois, j'en salive.


Sans me lâcher du regard, Clara dégrafe son soutien-gorge qu'elle jette délibérément sur moi. D'un bond, deux nichons débordants se dévoilent nerveusement. Ils sont debout, présents et imposants comme des commandos. Je cligne des yeux et ravale ma salive une énième fois. Je suis en transe, tout mon corps vibre ! Mon regard se trouble, mon cœur s'égare et une violente érection me secoue bruyamment. Mon membre, jamais n'a témoigné aussi puissante virilité ! Je suis un étalon de race pure, assoiffé !


Fière de son emprise, de l'effet extraordinaire que son être produit sur ma personne, Clara a un petit sourire en coin. Elle est si belle ! Quelques centimètres séparent désormais nos deux corps. Je suis en train de fondre, mais il m'est impossible de détacher mon regard de sa plantureuse poitrine. Quelle merveille ! Elle mordille délicatement les lobes de mes oreilles. Nos âmes s'effleurent, fondent et se confondent ! C'est l'extase ! Ses doigts, d'une agilité sans pareille, électrisent toutes les particules de ma sensualité. Je suis perdu quand elle frotte son corps nu contre moi. Sa peau est si douce qu'une décharge de sensations délicieuses me pousse à fermer instamment les yeux afin de déguster ce moment d'une rare unicité dans sa plénitude.


Mon cœur s'affole, s'emballe ! D'un sourire malicieux, Clara glisse une main sous mon tee-shirt, caresse tendrement mes tétons, mon ventre, mon nombril sur lequel elle dessine de petits cercles diaboliques. Je retiens mon souffle et vibre de la tête aux pieds. La bosse dans mon jean grandit, grossit. Qu'est-ce qu'elle me fait Clara ? Putain ! Je plane dans un empire de plaisirs.


Il est là le paradis, là cet univers où plus rien n'existe, où nul cœur ne résiste ! Tout est beau, je vole haut. Je suis à ça de l'implosion, de l'orgasme ! C'est une montagne de violents spasmes qui menace comme un volcan en éruption. Clara ne veut en rater une lave. Elle s'agenouille prestement à mes pieds, tire ma ceinture, déboutonne mon jean qu'elle roule au niveau de mes genoux pour sortir de mon boxer mon membre agonisant, prêt à capituler.


En une fraction de seconde, elle le maîtrise entre ses mains expertes et l'emprisonne de ses lèvres pulpeuses sans une autre forme de préliminaire. Son souffle est chaud, ses lèvres fraîches. La brutalité de ce délice improbable, de cette décharge émotionnelle, électrique, m'arrache un sourd grognement pour ne pas hurler comme un écervelé. J'explose de bonheur. Je ne respire plus, j'en suis incapable ! Plus rien ne compte à part être entièrement connecté à Clara qui, en une amazone impitoyable, explore cruellement cette conquête nouvelle pour en assujettir la moindre hostilité et en puiser la dernière semence, l'ultime goutte.


Les cheveux dressés, tous mes sens activés, je tremble de la tête aux pieds sur lesquels je ne tiens plus. Je suis un papillon qui voltige, des étoiles plein les yeux, pousse de grands gémissements inaudibles, caresse tendrement, virilement les longs cheveux de Clara pour que jamais elle n'éteigne cette minute lumineuse dont la douce magie volatilise mes doutes et mes peurs au point de ne pas entendre l'ouverture de la porte d'entrée et la chute m'engloutir.


J'entends une porte claquer violemment et des pas distincts suivre dans le couloir menant au salon privé où Clara et moi dégustons le fruit défendu. La terre sous mes pieds fébriles se dérobe. Je tremble d'effroi et prie intensément de tout mon cœur afin de disparaître sans laisser de traces comme un magicien. Hélas ! Mes prières ne suffisent pas à produire ce miracle. En l'espace d'un instant aussi rapide que les pas qui s'accélèrent en notre direction, j'entrevois le gouffre et cerne immédiatement l'absurdité de la vie...


Je perds pied après le pied d'enfer des minutes précédentes tandis que Clara se plaque la main sur la bouche. Je la regarde, terrifié. Elle semble tomber des nues elle aussi et je comprends dans le bleu de ses yeux hagards que non seulement le salon n'est pas verrouillé, mais que notre cause est définitivement perdue. Nous retenons notre souffle, la jeune femme et moi alors que George se tient désormais devant l'entrée, mais n'ose encore franchir cette porte de verre qui mène sans nul doute en enfer. La vengeance, un plat qui se déguste vraiment froid. L'homme prend son temps comme pour retarder expressément l'échéance, amplifier mon trouble et me rappeler qu'il m'avait prévenu. Je vois sa silhouette dans la pénombre se frotter les mains pour savourer sa prise. Une minute ou plutôt une éternité s'écoule lourdement ainsi dans un silence insoutenable où j'entends le tic-tac de ma montre s'arrêter.


Je suis un homme mort pour avoir eu la stupidité de m'aventurer dans le monde de Clara. Oui ! Le verdict est sans équivoque, palpable et irréprochable. Je suis un homme mort, tel sonne mon sort pour avoir eu la prétention de savourer la douce Clara. Quels risques bestiaux ! La réprimande de ma conscience est aussi virulente que la voix de George qui résonne dans ma tête. Mon petit nuage cède la place à un tourbillon de terreur qui me foudroie. La stupeur est telle que mon cœur risque d'éclater et de sortir de ma poitrine tant il bat fort et vite.


L'air est soudain chaud, irrespirable, j'étouffe ! À mes dépens je réalise que la mort, dans sa course quotidienne, entraîne la vie par un tout petit fil corruptible. Comprendre cela maintenant sinon l'expérimenter de mes propres yeux augmente en moi cette sourde douleur qui obstrue ma vue. Tout, autour de moi, tourne. J'ai peur de trébucher et de m'effondrer alors que plus rien ne peut ralentir ma chute. Elle est vertigineuse ! Mes genoux fléchissent alors que de grosses gouttes de sueur dégoulinent sur mon front, infime illustration de l'épouvante qui brise mon être. C'est un cauchemar éveillé et je ne réalise toujours pas qu'il est bien en train de m'arriver.


Le regard lointain comme celui d'un animal pris au piège, j'interroge Clara. J'ai besoin de l'entendre. Mais elle me lâche promptement et détourne les yeux. Le silence est pesant. J'y perçois tout de même sa mise en garde. Nul ne la touche sans en payer le prix fort. Je soupire et me prends la tête entre les mains. Pourquoi diable m'a-t-elle menti ? George n'est-il pas censé être aux États-Unis pour ne rentrer que demain ? Je m'affale sur le canapé attendant que, tout furieux, il entre enfin dans cette pièce obscure à la lumière tamisée et qu'on en finisse. Mon haletante silhouette toujours à poil à l'image de l'ancêtre Adam ne peut que s'en remettre à cette lourde sentence de son bourreau.


Mais cette résolution n'est pas aisée. Je ne veux pas mourir de la sorte. Non ! Au gré du vent de panique qui m'anime, m'ébranle, je comprends bien tardivement, hélas, que le plaisir des sens conduit trop souvent à la déchéance. Face à cette cruelle vérité, mon cœur s'arrête, mon estomac se noue et un nœud se forme dans ma gorge. Et si, par instinct de survie, je tentais de m'enfuir et de me cacher ? L'idée me trotte dans la tête. Il se peut que ce soit une solution surtout que la résidence est assez vaste. Toutefois, je suis incapable de poser ne serait qu'un pas. Mes pieds pèsent plus d'une tonne. Je suis un prisonnier enfermé à perpétuité entre quatre murs, qui pivote sur lui- même, danse d’un pied sur l'autre et se passe la main sur le visage pour se résoudre à la fin, sa fin, son destin.


Défile alors sous mes yeux à la vitesse de l'éclair le film de ma vie pour se poser sur cette dernière séquence. En une nuit, une seule, j'ai touché le fond navigant du bord des plaisirs insoupçonnés au bout d'effrois indicibles. Et cette femme aussi belle que jamais, les lèvres parfaites, un sourire en coin, les bras croisés, qui me dévisage calmement comme une religieuse en pleine méditation, demeure un mystère. Je comprends amèrement que je ne me suis point trompé sur son compte, que j'aurais dû me fier à mon instinct. Elle est bien dangereuse ! La situation semble ne plus l'inquiéter si bien que j'ai peur de me résoudre aux suggestions de mon esprit. Je me suis bien fait avoir. Elle est de connivence avec George. Comme j'ai été idiot !


Quand je comprends ça, la brûlante excitation qui consumait tout mon être a entièrement disparu. Bien trop tard, hélas ! Je frissonne d'effroi ! Mon membre royalement tendu les minutes plus tôt n'est plus qu'un minuscule point aussi invisible qu'un microbe. Je suis donc tout seul, bien seul, abandonné à mon sort quand s'ouvre enfin la porte du salon privé. Je ferme les yeux et murmure une dernière prière ou plus exactement une succession de mots incohérents.


—Tout va bien ? demande-t-il d'un ton soupçonneux.


—Nickel ! répond-elle d'une voix joviale.


Et j'entends des battements de mains dont les échos volent au-dessus de ma tête baissée, mes oreilles se préparent à essuyer le sermon du tout puissant George, ses coups dans mon visage, mon ventre et mes couilles, mais un silence se fait entendre. Puis un éclat de rires, de fous rires qui me rappellent combien j'ai été con et stupide de m'imaginer plaire à une déesse de l'envergure de Clara. Elle, c'est la classe à l'état pur. C'est un diamant que ne peut s'offrir n'importe qui. Je me suis fait avoir. Le nœud dans ma gorge grossit comme une tumeur et je prie que la sentence de l'homme ne tarde pas.


—Mon pauvre chéri, t'as vu ta tête ? Je sens sa douce main se poser sur mon épaule. Je peine à rouvrir les yeux.


—Ce n'est pas George. Non ! Ce n'est personne, juste Hugo, mon garde du corps qui fait sa ronde. Il n'y a personne. Nous sommes bien seuls mon cœur, poursuit-elle en posant ses lèvres sur les miennes.


C'est une décharge électrique indescriptible. Mon cœur se soulève et entame un battement déstabilisant. Je veux hurler, dégager violemment Clara et m'en aller aussi loin que je pourrai. Mais cette révélation est la clé qui ouvre le paradis ! Elle rallume en moi une excitation de feu. Comment a-t-elle osé jouer avec mes nerfs de la sorte, me regarder me consumer sans venir à mon secours ? Je la déteste Clara, mais sans la moindre difficulté, tout en ravalant ma salive, je la laisse s'asseoir sur mes genoux, me caresser délicatement le visage, ma barbe naissante et les cheveux. Je peine à rouvrir les yeux, à réaliser ce qu'il se passe. La réalité est trop belle ! Un frisson parcourt tout mon être au contact de sa peau nue.


—Clara, dis-je enfin dans un soupir ou un gémissement peut-être. Je ne sais pas ! Je ne sais plus !


—Chut !!! Répond-elle en me posant de petits baisers dans le cou pour me faire taire, me faire comprendre que le paradis est à ma portée et que je n’ai pas besoin de mots pour le conquérir.


Mon corps, lui, est tout ouïe ! Quand j'ouvre les yeux, nos lèvres instamment se touchent et se joignent pour un doux et tendre baiser. C'est impossible de résister à Clara. Je suis pris dans une terrible tornade, un tourbillon de plaisirs interdits. Mon corps réagit instinctivement aux caresses de la jeune femme et s'enflamme. Mon esprit se trouble à nouveau avec une forte montée d'adrénaline. C'est une soirée de tous les extrêmes et de mes peurs les plus inavouées.


—Prends-moi, murmure-t-elle dans un gémissement. Je déglutis !


—Clara ! Dis-je alors qu'elle dirige mes caresses sur la fine dentelle de sa culotte trempée.


Je retiens mon souffle, prisonnier d'un violent orgasme oscillant. C'est une sensation plaisante, agréable. Elle est irrésistible Clara !


Mes esprits s'évadent à nouveau dans une folle dérive. Je fonds sous le feu de ses diaboliques mains aussi douces que de la soie dont les caresses lient mon âme à la sienne. Sa pulpeuse bouche fait vaciller mon corps en des univers reculés. Je grogne de plaisirs à chaque décharge électrique nouvelle. C'est une guerrière, Clara. Elle me manie comme une épée, son épée. Je règne sans borne, sans mesure aucune et sans partage quelconque sur les nuages.


La soirée est délicieuse. Clara et moi ne sommes plus qu'un, portés par des caresses, des baisers et des gémissements qui, seconde après seconde, nous lient corps, âme et esprit dans de doux frissons. Les yeux de Clara ne me quittent pas un seul instant alors que je glisse sa fine culotte sur ses belles jambes ouvertes. Sa peau est aussi douce que la soie. J'ai le cœur qui bat si fort quand se dévoile sa plus belle tenue que j'explore aveuglément du regard ! Mes mains caressent sa peau nue avec une fougue démesurée. Le plaisir la cambre, la secoue, et saccade sa respiration. Clara adore ça. Elle pleure, supplie, en redemande sans modération.


Instinctivement, elle attire ma tête entre ses jambes offertes, tremblantes. Je l'entends étouffer un gémissement, retenir sa respiration et se décomposer de plaisir alors que je m'abreuve à sa source. Je la sens prendre son envol dans de violents frémissements et secousses. Ma langue savoure chaque centimètre carré de sa rose avec un appétit brutal. Son doux parfum me rend fou. Clara n'en espérait pas tant ! Elle serre les dents, ferme les yeux, lèche ses lèvres, ravale des gémissements, fond, brûle, hurle. Un flot de larmes semblable à un océan baigne ses yeux et coule sur ses joues. Elle se consume en une vague de mouvements rapides et stimulants. Clara n'en peut plus et elle veut se défaire de mon étreinte pour souffler, reprendre ses esprits, atterrir, mais l'instant est rare, les orgasmes s'enchaînent à foison alors elle s'agrippe à tout ce qu'elle peut toucher, attraper, comme pour se fixer à cette barrière imaginaire pouvant l'aider à contenir l'onde de plaisirs qui la dévore sans état d'âme.




Chapitre 2


Ce jeudi, au petit matin, pas une ombre ne couvre le ciel lorsque Clara s'éveille. Nonchalamment, elle ouvre les yeux, s'étire avec grande paresse et, une vingtaine de minutes plus tard, réussit enfin à sortir du lit. L'horloge sur laquelle tombe son regard alors qu'elle arpente la pièce pour la salle de bain indique dix heures. Point de doute que Guilia va la massacrer, mais autant ne pas y penser. Aussi détourne-t-elle rapidement les yeux, un vaste sourire sublimant ses lèvres.


En effet, Clara n'ose croire encore que cette délicieuse nuit passée en compagnie de Liam soit une réalité. Pourtant, la tonne d'images qui peuple sa mémoire suffit à le lui confirmer et à lui assurer qu'elle ne rêve pas et qu'elle s'est bien envoyé ce bel ange. Du reste, elle a adoré ! Ce fut top et nettement mieux qu'elle n'aurait pu l'espérer. Comme il lui a manqué ce genre de fortes sensations ! En substance, la jeune femme se rappelle encore chaque détail du feu de leurs caresses, de la fougue de leurs baisers aux délices de ne faire qu'un, enfouis l'un dans l'autre.


Quelle nuit exceptionnelle que celle-là où plus rien n'existait à part eux et l'attraction de leurs deux corps enflammés par le désir. Comme ce fut savoureux, cette pluie d'orgasmes ininterrompue alors que tous deux se fondaient en une seule et unique chair. Quelle jouissance ! Clara en frissonne encore !


Il y a bien longtemps qu'elle n'avait pas franchi une ligne aussi vertigineuse qu'agréable. Elle a adoré être dévorée sans retenue par ce bel amant d'un soir mieux qu'elle n'en avait envie. Elle voit encore ses yeux impénétrables plongés dans les siens, l'obligeant à le regarder la pénétrer de son membre infatigable, idéalement tendu comme un arc. Clara sent encore les palpitations désordonnées de son cœur, ivre de plaisirs, alors qu'il va et vient sans répit en elle, murmurant son prénom dans de sourds grognements.


La jeune femme sort de sa rêverie par le crépitement de son portable. Guilia lui rappelle derechef les rendez-vous de la journée et, surtout, cette importante réunion de travail fixée à onze heures moins le quart. Le sourire en coin, Clara la calme et la rassure de l'effectivité de sa présence dans la prochaine heure avant de raccrocher. Mais, en ce beau matin de juin, la dernière chose dont Clara a envie, c'est d'aller au boulot. La pauvre Guilia tomberait à la renverse si elle le lui avouait. De sa chambre, elle peut même voir la tête que ferait cette adorable assistante de direction. En y songeant, un heureux sourire illumine encore le visage de la jeune femme. Sacrée Guilia ! Clara l'aime bien ! Elle a réussi à s'imposer et à avoir son estime tant par la qualité de son travail que par sa beauté extérieure et intérieure. C'est une belle personne qui compte beaucoup pour elle aujourd'hui. Pourtant, au départ, quand Save Incorporated l'embauchait urgemment pour remplacer Stella, démissionnaire du jour au lendemain, ce n'était pas gagné.


Clara doit presser le pas pour espérer arriver à l'heure. Aussi expire-t-elle profondément pour reprendre des forces et évacuer cette lourdeur matinale qui la retient. Mais elle peine à avancer, à tenir sur ses pieds. Son corps porte encore les marques de cette nuit endiablée. Elle en a les jambes tremblantes et n'ose encore réaliser toutes ces choses cochonnes auxquelles elle s'est livrée la veille au soir telle une amante dévergondée, en feu, insatiable. Un petit sourire coquin se dessine sur ses lèvres et éveille en elle des souvenirs et des émotions des plus démentiels.


Du regard, la jeune femme balaie la chambre : c'est un bazar sans précédent. La pièce porte encore les coups de cette nuit torride, trop bien, trop top ! Tout est sens dessus dessous comme pour confirmer que le beau prince et elle n'y sont pas allés de mains mortes. Quelle vilaine fille elle a été ! Clara avance d'un pas en se mordant les lèvres. Une sensation étrangement mielleuse l'assaille. De toutes ses escapades, elle n'avait connu une nuit si rare, lumineuse jusqu'aux fines lueurs de l'aurore.


Liam ! Quel compagnon ! Ses baisers, ses caresses, son adresse remontent à la surface comme les épaves d'un navire naufragé. Elle chavire Clara, alors qu'elle ne le devrait pas. Aussi, elle serre les jambes et soupire tandis qu'un violent brasier la dévore et pénètre les particules les plus secrètes de son être angélique. D'un vif mouvement, la jeune femme secoue la tête afin de refouler ces pensées obscènes qui la portent. Il vaut mieux ne pas penser à ces choses-là.


Elle se répète qu'elle a intérêt à sortir cette nuit de débauche de sa tête. Il est temps, en effet, d'effacer ces instants magiques qui agitent son esprit, de mettre de l'ordre dans ces preuves matérielles qui sommeillent dans les tréfonds de cette pièce silencieuse. Si seulement ces murs pouvaient parler, ils auraient tant à confesser. Clara s'y applique méticuleusement pendant une bonne trentaine de minutes comme un meurtrier sur les lieux de son forfait. Tour à tour, la jeune femme ramasse sa robe, son soutien-gorge et sa petite culotte qui traînent sur le sol.


Puis, elle file prendre son bain. Dans la gigantesque glace qui sublime le décor de la salle, Clara observe son corps nu avec une teinte de curiosité. Elle explore sa plantureuse poitrine avec un œil satisfait, pelote ses seins qui se tiennent fermes, comme à leur habitude. Ils sont aussi beaux que ses fesses rebondies qu'elle admire en second lieu comme un véritable inspecteur. Clara se mord les lèvres en revoyant leurs effets sur Liam. Des frissons lui traversent le corps tout entier. Elle sent qu'elle commence à avoir chaud. Les tisons de la veille semblent se raviver. Jamais, avant cette nuit, son corps n'avait été aussi manipulé, maîtrisé et transporté dans cette sorte d'univers irréel. Jamais auparavant son être n'avait fusionné dans une telle alchimie avec un autre. Clara ferme les yeux, prend une bonne inspiration et se coule un bain.


Soudain, le téléphone sonne. Sûrement Guilia qui s'impatiente. Mais Clara n'en a plus pour longtemps. Mieux, elle se dépêche comme elle peut pour ne point donner une crise cardiaque à cette collaboratrice hors-pair. Pourtant, du dressing à la banquette arrière de sa splendide berline 4 x 4, Clara ne peut penser à autre chose qu’à cette nuit extraordinaire jamais vécue. Une raison supplémentaire qui aurait dû lui faire comprendre la nécessité de redescendre sur terre, d'oublier et de classer définitivement cette évasion d'une nuit d'été dans les archives poussiéreuses du passé. Mais non !
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